
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 1997 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 1 juil. 2025 04:25

Brèves littéraires

Au fil du temps
Andréa Nadeau

Numéro 48, automne 1997

URI : https://id.erudit.org/iderudit/5678ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (imprimé)
1920-812X (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Nadeau, A. (1997). Au fil du temps. Brèves littéraires, (48), 73–73.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/5678ac
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/1997-n48-bl1001552/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/


73 

A N D R É A N A D E A U 

Au fil du temps 

Moi mes mots ne sont pas que mes mots 
Ils sont aussi les vôtres qui se regardent 
À travers ce malaise à nous rejoindre 
À devenir amis sans poser de questions 
Sans juger de nos détours et de nos clôtures 

Moi mes mots ne sont pas toujours mes mots 
Ils sont un salut timide de la main au passage 
En ces moments d'extrême gratuité 
Quand notre temps minuté perd un peu de temps 
Et que l'amitié se retrouve découverte 

C'est là que sous mes mots vous apparaissez 
Tranquilles ou angoissés, lucides ou désorientés 
C'est là que nous faisons un bout de chemin ensemble 
Et nos pas se complètent et s'épargnent des pas 
En ces précieux instants aux coeurs abandonnés 

Moi mes mots ne sont pas que mes mots 
Ils sont un cri qui vient du cri de tout un chacun 
Comme une manière de pont-levis qui s'abaisse 
Pour laisser passer avec une infinie discrétion 
Cette poésie à recommencer lentement au fil du temps 


